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Compte-rendu

Trois publications sur la Suisse

pendant la Seconde Guerre mondiale

Ces dernieres annees, la Suisse a subi une tempete imprevue, donc deconcerfante, de critiques, d'ac-

cusations et de sommations exigeant la reparation de pretendus crimes eommis, quelque soixante ans

plus tot, pendant la Seconde Guerre mondiale. Tres vite, deux camps fönt grand bruit dans notre

pays: ceux qui refutent tout en bloc et ceux qui, adeptes de l'auto-flagellation, fönt de la surenchere

dans le proces intente ä la Suisse. Oü est la verite?

¦ Col Herve de Weck

1. Le Rapport de la
Commission Bergier

Depuis sa Constitution par le
Conseil federal, la Commission
Bergier a publie deux rapports
partiels, La Suisse et les transac-
tions sur l 'or pendant la Seconde

Guerre mondiale, ainsi que
La Suisse et les refugies ä

l'epoque du national-socialisme.
Dans ce deuxieme document,
eile decrit minutieusement la

politique d'accueil des autorites

suisses et les refoulements,
specialement de juifs. Elle fait
la lumiere sur des aspects igno-
res, des donnees sociales qu'il
convient de reconnaitre, entre
autres un antisemitisme culturel

qui sevit comme ailleurs en
Europe (ä ne pas confondre
avec l'antisemitisme racial des

nazis). une peur viscerale de la

population et des autorites face
ä la « surpopulation » etrangere,
le refus de reconnaitre les juifs
allemands ou autrichiens comme

des refugies politiques.

Les rapports de la Commission

Bergier, qui ne traitent que
d'aspects particuliers et proble-

matiques de la politique suisse,

risquent de faire oublier d'autres

aspects plus positifs, si
bien que le citoyen moyen en
arrive ä se dire que la generation

du service actif et les autorites

se sont montrees odieuses,
voire complices des nazis.
N'aurait-il pas fallu lui donner
mandat de preparer d'emblee
un deuxieme Rapport Bonjour?

A la fin des annees 1960, le

professeur bälois Edgar Bonjour,

sur demande du Conseil
federal. avait publie un Rapport
global portant sur tous les
volets de la politique suisse
pendant la Seconde Guerre
mondiale. Son travail de benedictin
doit, certes, etre revu, modifie,
complete ä la lumiere des
archives qu'il n'a pas pu consulter

et des recherches ulte-
rieures. Pourtant, la structure
de son etude aurait du etre
reprise, afin que le public dispose
d'une fresque generale.

Quelques problemes
methodologiques

Le Rapport Bergier pose
quelques problemes methodologiques.

Pourquoi ses auteurs

n'ont-ils pas profite de l'occasion

pour publier la liste des

juifs accueillis en Suisse, comme

Henry Spira le demande

depuis longtemps? Pourquoi
Andre Lasserre, auteur d'une

remarquable etude sur Le refuge

en Suisse de 1933 ä 1945\
ne figure-t-il pas parmi les

membres de la Commission
Bergier? II a pourtant etudie le

probleme au niveau du Conseil
federal, de l'administration
civile et militaire, en evitant soi-

gneusement de parier de cas in-
dividuels, afin d'eviter que
l'emotionnel ne vienne interfe-

rer avec la recherche
historique. La Suisse et les refugies
ä l'epoque du national-socialisme

ne respecte pas ce principe:

des destinees individuelles

- le plus souvent dramatiques -
donnent une dimension emo-
tionnelle ä l'approche du
probleme des refugies.

Pour des raisons que l'on a

beaucoup de mal ä comprendre,

la Commission a refuse de

faire une comparaison
systematique entre la politique suisse

ä l'egard des refugies et Celles

d'Etats etrangers. Cela «de-

passerait le cadre du present

rapport, en raison de sa com-

' Frontieres et camps. Le refuge en Suisse de 1933 ä 1945. Lausanne. Payot, 1995. 396 pp.
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plexite.» Le professeur Bergier
declarait le 10 novembre 1999,
ä la Radio suisse romande,
qu'on ne peut pas comparer la

politique de la Suisse ä l'egard
des juifs ä celle d'autres Etats.

La Conference d'Evian en
1938, au cours de laquelle les

gouvernements representes ont
refuse d'accueillir des refugies
juifs n'est-elle pas une donnee
importante, comme le fait que,
proportionnellement, les Etats-
Unis aient accueilli bien moins
de juifs que la Suisse? Henry
Spira, juif lui-meme, n'a-t-il
pas dit que Washington aurait
pu eviter la Shoah en laissant

*ifM\
m/&

Pour renforcer l'esprit de resistance mis ä mal par la defaite de la
France, le general Guisan tient le Rapport du Rütli en juin 1940.

Le rapport Bergier ä la Radio suisse romande

Le 10 decembre 1999, le deuxieme Rapport Bergier est
publie; le soir meme, la Radio romande y consacre son debat
quotidien dans l'emission «Forum». Pour parier de la
politique d'asile suisse entre 1930 et 1945, Jean-Francois Bergier,
Rolf Bloch, Jean Nils De Dardel et Jacques-Simon Eggly.

Le professeur Bergier montre parfois une Süffisance
irritante: il refuse de repondre aux questions des auditeurs
qu'il juge deplacees. Le conseiller national socialiste De Dardel

profite de cette tribune pour critiquer violcmment les autorites

et le peuple suisse de l'epoque de la guerre, emettant des
sentences sur la base d'une ideologie de gauche de la fin du
XX1' siecle. sans tenir compte des conditions et des mentalites
de l'epoque. A l'en croire, il aurait mieux valu que la Suisse
ait ete envahie! Si Jean Ziegler n'avait pas ramasse une veste
au Conseil national. Claude Froidevaux l'aurait sans doute
invite ä «Forum»! Rolf Bloch, president de la Communaute juive

de Suisse, se montre d'un realisme tres digne, tandis que
Jacques-Simon Eggly, en Opposition avec Jean-Francois Bergier,

s'efforce de situer le probleme de l'asile dans un contexte
general, national et international.

Interessant de comparer les presentations du Rapport de la
Commission Bergier par les differents medias electroniques
de Suisse. Sur la chaine tessinoise en tout cas, le responsable
de l'information, qui commente l'evenement devant les cameras

du Telejournal. se trouve sur la «meme longueur d'onde
que Jacques-Simon Eggly. M. Carrobio n'a pas ete invite...

entrer quelque cinq millions de

juifs sans, pour autant, depas-
ser le pourcentage de juifs
aeeepte en Suisse, compte tenu
des populations residentes?
Lorsqu'ils entrent en guerre, les
Etats-Unis suspendent l'immigration

venue d'outre-mer.

Une teile approche aurait mis
en evidence que d'autres
gouvernements, meme s'ils etaient
en guerre contre l'Allemagne,
n'ont pas ouvert leurs
frontieres aux juifs menaces dans
leur existence. Certains
gouvernements ont spolie leurs nationaux

juifs. La politique des
autorites suisses se situe dans un
contexte plus general, voire mondial

qu'on ne saurait negliger.

Le Rapport donne ä penser
qu'il existerait un antisemitis-
me «particulier» dans l'armee
suisse, les officiers juifs, tres

peu nombreux, restent confines
dans des positions subalternes,
«un antisemitisme discret im-
pregne souvent les plus hautes
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spheres de l'armee.» Dans un
Systeme de milice qui applique
le principe du service militaire
obligatoire, l'armee, meme dans

son antisemitisme, ne peut etre

que le reflet fidele de la societe
civile. Le haut commandement
militaire n'est pas plus antise-
mite que la haute administration

federale... Plusieurs
officiers, charges de s'occuper des

refugies, semblent d'une durete
inquietante. II ne faut pas
oublier que, pour ces fonctions.

Information

«L'information est, avant
tout, la combinaison d'un
signal et des conditions
materielles et psychologiques
de sa reception.»

Jacques Sapir
«La Mandchourie oubliee »

Cahiers du Centre d'etudes

d'histoire de la defense.
N° 9-1999, p. 253.

on ne choisit pas les meilleurs!
Dans l'armee de campagne,
bien des commandants de troupes,

en decidant de mutations
dans les troupes territoriales,
profitent de purger leur
«formation» d'officiers qui ne donnent

pas satisfaction. Plusieurs
officiers de police, dans ces

memes troupes ou dans la
gendarmerie de l'armee, sont des
rates dans la vie civile qui accedent
ä des positions qu'ils n'au-
raient pas pu esperer ailleurs.

Depuis quand les autorites

connaissaient-elles
l'existence des camps
d'extermination?

Les responsables de la
politique suisse ä l'egard des refu¬

gies saisissent sans doute
rapidement que les juifs sont
deportes en masse vers l'Est. En
revanche, quand comprennent-
ils que les nazis ne les depor-
tent pour les faire travailler
mais pour tous les exterminer?
Cette «industrie du genocide»
- une premiere dans l'histoire -
semble invraisemblable ä l'epoque.

d'autant plus que le IIP
Reich manque de forces de
travail. Le Rapport Bergier ne
donne pas de reponse convaincante,

se contentant de souligner

qu'en aoüt 1942, «les
informations sur l'extermination
systematique ne sont pas encore

repandues. II ne fait pas de

distinction entre l'opinion
publique forcement mal informee,
les autorites et l'administration
qui en savent beaucoup plus.

Les informations qui filtrent
passent souvent pour une
propagande similaire ä la Greuelpropaganda

de la Premiere Guerre
mondiale. L'article «Shoah», dans

une des dernieres editions de
V Encyclopedia universalis) Ver¬

sion CD-ROM) souligne que
«les efforts de Camouflage [du

genocide] trouverent naturellement

un renfort precieux dans

la dimension incomparable du

crime. Parce qu'il etait
difficilement imaginable, les echos et

les rumeurs qui circulaient ä

travers l'Europe rencontraient
scepticisme et incredulite. II ne

suffit pas que les specialistes
du renseignement et les responsables

politiques disposent des

elements importants concernant

une Situation, encore faut-

il qu'ils jugent ces informations

credibles et qu'ils
parviennent intellectuellement ä

«assembler les pieces du puzzle»!

Conclusions

«En creant des obstacles
supplementaires ä la frontiere, les

autorites ont contribue - inten-
tionnellement ou non - ä ce

que le regime nazi atteigne ses

objectifs. L'ouverture de la

frontiere n'aurait pas entraine

une offensive des puissances de

l'Axe, ni engendre d'insurmon-

V'-4%A

Malgre un nombre derisoire de chars blindes (24 Praga) entre 1939

et 1945...
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tables difficultes economiques.»

A l'epoque, les autorites
pouvaient-elles savoir que 1'Allemagne

ne se servirait pas du

pretexte des refugies pour lancer

une offensive contre la
Suisse? De tels propos sont-ils
de mise dans la conclusion
d'une etude qui se veut objective

et scientifique? Ils ont
provoque, on le comprend, une
vive emotion parmi les survivants

du service actif qui, une
fois de plus, se sentent trahis
par les generations plus jeunes.

Le redacteur en chef de VEx-
press/LTmpartial a ecrit que la
Commission Bergier utilise le
«brouet scientifiquement
passable mais surtout politiquement

correct, destine ä enfon-
cer jusqu'au trognon, dans le
cerveau du bon peuple, la
conviction que la Suisse, sans
etre ä proprement parier la
complice de l'Allemagne nazie,

en a ete cependant la
suppletive zelee.» Une teile
demarche ne releve pas de l'im-
partialite, mais de Diktat mo-
raux, voire d'interets d'aujourd'hui;

«une partie des
nouveaux procureurs souhaite
justifier une politique d'asile plus
large (...).»

Voilä qui explique des reactions

critiques dans la classe
politique «bourgeoise» et,
surtout, dans l'opinion. Le Conseil

federal deplore que le Rapport

ne mette pas suffisamment
en evidence le contexte tres
difficile de l'epoque et le fait
que la grande majorite de la
Population suisse etait farou-
chement hostile au nazisme et
prete ä y resister.

r\

et des troupes legeres encore partiellement montee...

2. Le mobbing d'un
petit pays

Avec recul, serieux et precision,

le professeur d'economie
Jean-Christian Lambelet2
demontre que, dans son ensemble,

le probleme a ete incroya-
blement mal pose; l'image de
la Suisse a ete gravement alte-
ree, egalement celle des
medias, souvent peu soucieux de
verite, et celle de «clercs» que,
naguere, on pouvait crediter de

plus d'honnetete. L'auteur se
situe au-dessus des polemi-
ques, deplorant que beaucoup
d'historiens et de commenta-
teurs, s'erigeant en accusa-
teurs, en oublient l'analyse
objective. Lui, il veut retablir des
faits qui, souvent, sont ignores
ou deformes, les expliquer, les
evaluer sous l'angle normatif et
moral. Sa demarche debouche
sur onze theses qu'il demontre

par une argumentation
pertinente. Citons-en les principales:

¦ La politique de la Suisse,
particulierement en matiere
economique, n'a aueune
influence significative sur le
deroulement, la duree et l'issue de
la Seconde Guerre mondiale.

¦ La politique envers les
refugies, avant et pendant la

guerre, n'est pas glorieuse,
mais eile ne se differencie guere

de celle de tous les autres
Etats, les Allies egalement. Elle
apparait meme comme l'une
des moins dure.

¦ Loin de s'etre enrichie
unilateralement. la Suisse a päti
materiellement de la guerre.

¦ Les reproches dont on a
accable les banques suisses,
prises en otages aux Etats-
Unis, vont beaucoup trop loin.

¦ Les relations financieres
avec l'Allemagne, en particulier

celles de la Banque nationale

suisse, ne signifient en
rien que la Suisse a ete le

Le mobbing d'un petit pays. Onze theses sur la Suisse pendant la Deuxieme Guerre mondiale. Lausanne. l'Age
d'homme. 1999. 304 pp.
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«banquier» ou le «receleur»
de Hitler.

¦ Dans une Europe asser-
vie. la Suisse a ete le seul pays
oü, pendant la guerre, 1'ideal
de la demoeratie est reste
vivant, non seulement dans les

esprits mais aussi dans les faits.

¦ Les raisons pour
lesquelles la Suisse a echappe au
conflit ne pourront jamais etre
determinees avec certitude. Le
plus probable est que la defense

nationale lato censu, les
relations economico-financieres
avec l'Allemagne, le contröle
des transversales alpines, l'action

de la diplomatie nationale.
le non-effondrement moral de
la population et des autorites,
l'evolution de la guerre et
d'autres facteurs encore ont
tous contribue conjointement
au maintien de l'independance
du pays et ä sa survie.

¦ Pretendre que la Suisse
aurait systematiquement tra-
vesti son histoire, substituant
des mythes heroi'ques ä des
realites sordides, est une
terrible simplification.

Ignorance, mauvaise foi ou
guerre de l'information? Les
medias suisses ont fort peu parle de

ce livre qui tend ä retablir la
verite. Un compte rendu que nous
avions envoye ä un quotidien
romand n'a jamais ete publie...

3. La Suisse vue par un
juriste americain

A partir de 1995, la Banque
nationale suisse, les grandes
banques d'affaires et les autorites

suisses se trouvent sous le

feu d'attaques concertees aux
Etats-Unis. Sous les menaces
du Congres juif mondial et le

risque de boycott de plusieurs
Etats americains, les banques
suisses doivent s'aequitter d'une
somme depassant le milliard et
demi de francs suisses. Dans
notre pays, le complexe d'auto-
flagellation atteint son pa-
roxysme. Certains, qui se
pretendent historiens, accusent les

responsables politiques, ban-
caires et economiques d'avoir

permis ä l'Allemagne nazie de

continuer un effort de guerre
qui aurait ete impossible sans

l'aide de la Suisse.

C'est dans ce contexte qu'en
1998, Stephen P. Halbrook,
citoyen americain. docteur en

droit et en philosophie, publie
aux Etats-Unis Target Switzerland.

Un editeur suisse en
publie une traduction allemande;
les editions Slatkine une
traduction francaise3.

•
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...le Reduit national a eu une bonne capacite de dissuasion, parce

que la grande majorite des Suisses etait deeidee ä resister ä une
invasion allemande.

'Target Switzerland: Swiss Armed Neutrality in World War II. Rockville Centre, Sarpedon, 1998. La Suisse encerclee.

La neutralite suisse durant la Deuxieme Guerre mondiale. Avant-propos et conclusion d'Edouard Brunner.

Geneve. Slatkine. 2(XX). 325 pp.
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L'auteur exploite la presse
anglo-saxonne, en particulier le
New York Times et le Times de
Londres, ainsi que les articles
et les travaux du grand journaliste

americain William Shirrer.
II est interessant de voir
comment, entre 1933 et 1945, la

presse britannique et americaine

presente d'une maniere
positive la defense generale de la
Suisse, dont la resistance passe
pour «heroique». Le 3 janvier
1940, le Times ecrit qu'en cas
d'invasion, la Wehrmach se

trouverait face ä 650000 hommes,

«bien armes et abondam-
ment equipes en mitrailleuses,
fusils-mitrailleurs et autres armes
automatiques la plus
importante puissance de feu du
continent.» Certains journaux
americains, en 1940, pretendent

que le commandement
francais est pret ä apporter son
appui aux troupes suisses. On
fremit en constatant que le
secret des conversations d'etat-
major franco-suisses n'est pas
aussi complet que ne se l'ima-
gine le general Guisan!

Stephen P. Halbrook, qui est
egalement un passionne de tir,

recourt tres frequemment aux
articles de la Gazette des
carabiniers. C'est parce que les
Suisses sont des tireurs d'elite
et que chaque village a sa
societe de tir qu'Hitler a ete
dissuade d'envahir le pays. On ne

peut pas dire que cet eclairage
correspond au dernier etat de la
recherche historique! II en va
de meme de son tableau de

l'opposition entre le general
Guisan, l'äme de la resistance ä

tout prix, et le conseiller federal

Pilet-Golaz, le «Chamberlain

de la Suisse» pret ä toutes
les compromissions avec le

pouvoir nazi.

L'auteur, qui ne connait pas
l'historiographie suisse, commet

plusieurs grosses erreurs.
Selon lui, la greve generale de
1918 a ete inspiree par Moscou.

Guisan pouvait encore le

penser ä la fin des annees
1930, mais un historien ne le

peut plus ä la fin du XXC
siecle! La conception du Reduit
national ne date pas de la «dröle

de guerre»; eile est
progressivement mise au point apres la
defaite de la France. Contrairement

ä ce que pretend l'auteur.

les puissances de l'Axe n'en-
cerclent pas totalement la Suisse

depuis 1941 jusqu'aux
derniers jours de la guerre.
Lorsqu'ils partent sous les

drapeaux, les Suisses ne se trouvent

pas sans ressources, car ils
touchent la «caisse de compensation».

Halbrook soutient que,
dans les annees 1990, les forces

armees suisses sont parties
integrantes de l'OTAN et que
la defense militaire du territoire
est fonction des craintes que
suscite l'Allemagne! Les
responsables de l'edition francaise,

en tout cas, n'auraient-ils
pas du corriger ces erreurs, ainsi

que les nombreuses coquilles
qui emaillent le texte?

Le merite de l'ouvrage
d'Halbrook. c'est de montrer
que le Congres juif mondial
n'a pas fait l'unanimite aux
Etats-Unis. Dans la diaspora
juive, beaucoup le considerent
comme non representatif,
contrairement ä ce que donnaient ä

penser les medias en Suisse et
dans la grande demoeratie
d'outre-Atlantique.

H.W.
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